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L'élargissement du rôle de la notion de fonction et 1 introduction

du Calcul infinitésimal ne peuvent avoir cle succès que si le

programme ancien est réduit et s'il devient plus économique. Il
résulte un allégement grace à la fusion des matières nouvelles

avec les anciennes et à la suppression de quelques matières
surannées.

Y il. — Le mouvement réformiste et l'opinion publique des

pédagogues. — Le caractère définitif des résultats cle notre mouvement

peut être assuré: t) Par le succès :

2) Par l'opinion publique toujours éveillée, des représentants
de l'enseignement. Le mouvement a rencontré partout la
sympathie des professeurs de l'enseignement secondaire, mais les

professeurs appartenant à l'enseignement supérieur, qui le regardent

de leur point de vue spécial, ne sympathisent pas toujours
avec nos tendances.

Nous entendons la plainte qu'un cours de Calcul différentiel et

intégral n'est pas suivi avec intérêt par celui qui en a déjà quelques

connaissances. 11 n'est pas difficile de réfuter cette assertion.
Qu'il nous suffise cle rappeler les avis favorables que nous avons
rencontrés parmi les professeurs des Universités de tous les pays,
qui regardent notre mouvement d'un point cle vue plus élevé.

RÉSUMÉ DU RAPPORT DE M. STjECKEL

sur la préparation mathématique des ingénieurs.

1. — Généralités. — a) Relativement à la préparation des
ingénieurs il y a deux systèmes. La plupart des pays ont adopté le
système des Universités techniques ; dans les autres ce sont les
Universités proprement dites qui se chargent de l'enseignement
théorique des ingénieurs ; l'enseignement technique se fait soit
clans les sections techniques des Universités soit clans les Ecoles
d'application. Dans quelques pays il y a mélange des deux
systèmes.

b) On exige, pour l'entrée clans l'enseignement technique supérieur

la préparation par une école secondaire ou une préparation
équivalente. Il y a des ingénieurs qui veulent renvoyer l'enseignement

des mathématiques et des sciences physiques entièrement
aux écoles secondaires, tandis que les mathématiciens et la
plupart des ingénieurs sont convaincus que l'étude systématique du
calcul infinitésimal doit être réservée à l'Université.

c) En France on donne un enseignement étendu des
"mathématiques supérieures dans les classes de mathématiques
spéciales.
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II. — Nature de l'enseignement. — a) Les professeurs cle

mathématiques et la plupart des ingénieurs sont d'avis que
l'enseignement des mathématiques doit avoir pour but un développement

général méthodique.
b) On ne saurait recommander d'établir une séparation de cet

enseignement suivant les différentes branches des ingénieurs.
cj On doit tenir compte, dans l'enseignement mathématique

des ingénieurs, de la carrière à laquelle les jeunes gens se destinent

et lui donner dès le début une teinte technique. Mais ce
n'est pas la tâche des mathématiciens d'enseigner prématurément
la science de l'ingénieur.

III. —Scolarité. — a) Il faut convenir que le puissant développement

de la technique a rendu nécessaire une réduction des
heures consacrées aux études mathématiques. Il y a une certaine
compensation dans la meilleure préparation des étudiants qui
permet d'économiser du temps en élevant dès le début le niveau
de l'enseignement.

b) D'un autre côté les sciences de l'ingénieur réclament de plus
en plus l'aide des méthodes modernes des mathématiques
supérieures.

c) On peut c.spérer que les professeurs de mathématiques
réussiront à adapter l'enseignement aux exigences de l'époque si on
leur laisse une certaine liberté.

d) Il faut attacher une grande importance aux exercices
mathématiques, surtout aux exercices individuels.

IV. — Matière et méthode. — a) L'étendue de l'enseignement
mathématique est bornée supérieurement par le but de fournir
aux futurs ingénieurs les connaissances de mathématiques
supérieures nécessaires à une étude suffisante delà mécanique et des

parties fondamentales de la physique.
b) La connaissance du calcul différentiel et du calcul intégral

élémentaire ne suffit plus pour les ingénieurs. Il leur faut en outre
les méthodes graphiques et numériques d'intégration des équations

différentielles qui se sont développées dans le dernier tiers
du XIXe siècle.

c) Question de rigueur. Il ne faut pas chercher à approfondir
dès le début de l'analyse supérieure les questions de principe
dont les jeunes étudiants ne peuvent comprendre la portée. 11

faut bien établir exactement les hypothèses sous lesquelles les
déductions s'opèrent, mais il ne faut pas enseigner l'axiomatique.

d) L'unification. La réunion des cours de géométrie analytique
et d'analyse supérieure en un seul cours de mathématiques générales

a eu de bons résultats.

(à suivre)
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